
LE PRIX COURANT

de notre artiýLle-rie et un tiers de notre
infanterie. Nos Lignes sont -rompues sur
plusieurs points, et nous sommeos repous-
sés presque Jusqulà la rivière." Le Gréné
raI Grant ne irépondant pas, MoPhersoiî
impatienté lui dit: "Eh! bien, Général,
qu'avez-vous l'intention de faire?"

La réponse arriva rapide com*me '
clair: ««Ce que je vals faire? Reformer
nos lignes et attaquer aut poi-nt du jotur,
quelle surprise pour l'enýnemi!" Résuil-
tat: les Con.fédérés étalent en pleine re-
t raite le lendemain matin, avant troiLs
heures.

Tout honmne qui a iréussi, a passé par
des crises semblables, et a évité un dé-
sastre en reformant pronmptement ses li-
gnes et en ne perdant pas de temps pouir
reconunencr la lutte.

LE DETAILLEUR-SES PROBLEMES

D)ans tous les nîagrasins dle deuil, il
v a (les articlIes que -l'on vend deux pour
v-ingt,-cinq cents; (Ce (lui a permis à
la "Washington Shirt Comnpany- (le
Cîicago, de faire une bonne annjonce.
en se servant dlu 'demi-cent qui res-
lait sur la vente dle faux-cols à douze
et demi cents. Pour cela, la <ite ('0111-

pagnie, fit frapper des jeton., en alti-
îiuiim, de la (dimension d'une pièce
4le vingt-cinq cents. Sur un (les c(ités
dle ces jetons on lit: Bon pour 1/2'
cent, sur le prix (les faux-cols à 12
l/. cents; tandlis que sur l'autre on lit:
"Lia monnaie dlu peuple-Washington
Shirt CO.-Nous économisons votre i',-
gent et nous le frappons". Quand uin
liamnie achète un seul faux-<'ol oti, un
uleeîlise dle dc'sous <le soixante-deux
(cents et demiî, en halb)rigganl, on l11i
donne Comme change un de ces jetons
d'u111 demi cent.. Dans deuxmaai,
on s' est aperçu, jusqu'à présent, que
très peu île ces jetons retournent iiu

aginpour être r.-clletis en mon-
naie courante. Les messieurs préfè-
gardeOr Ces jetons comme monnaie <le
poche. Le cours, de ices jetons esqt d'en-
iron ½/ cent pour chacun , donc le

Iîlagrasin 'distribue uine sorte dainnonro
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L.Z.Magnan
Manufacturier de

Biscuits et Sucreries
MAISON FONDRE EN IN76.

Vingt-huit. annee d'expérience
dans la fabrication des Sucreries et
des Biscuits me permettent d'oIrrir
au commlerce des produits irrépro-
chableasSous le rapport de' la fabiri.
cation, de la belle apparence des
différentes qualités. Mes prix peu-
vent, tout comtme mes ma 'ci and i.
sts être comparés à. ceux (le n'm-
po rte quelle autre mai son dans mes
lignes. Je me ferai un plaisir de
soumettre des cotations qui coin.-
manderont votre att,ntion. Service
prompt et poli; attent ion Iimédite;
ordres remplis et expédies sans re-
tard. Envoyez une fois et Vou 'serez si bien servis que vous y re-
tournerez toujours.

Le véritable aliment des enfants, pur, sté
rilisé, approuvé par les analystes officiels, re
commandé par les autorités médicales.

Se détaille à 25 et. la grande botte.
Pour les cotations, consultez les prix courants

Fdece journal.
P. COURSOL, Seul Propriétaire,

382 Avenue de l'Hôtel de Ville. - MONTRÉIL

nouvelle, très désir'able', et à bas prix.
Ce système du demi cent, pourrait,

bien ente-nduit, être beaucoup plim dé-
v-eloppé dans un magasin do'nt la cl-
entèlIc est fémnine, car les dames

a îvréee iaent l'éconoie. Quelques-
mis (l~es grands llg.,sinis. départemeî-
tautx, onlt setiti la nesîéd'unec pièce
do mîonnîaie d'unî demi (cnt, et, même,
iIls <tt dcîîîian4lé i i gouvl~ernemnent
il 'cii fr;'%îmer tn îî. Mn eis, ce ssîuede
iliet t îes < e en circulation des pié-
ces,. iil'iia iî diii i-cont, résout. la question
to u t a iis.si btien. (u )01 porra it explloi-
tvr <'et tc 1W4- au noYen, par' exei:le,
d'uni voînjioli'artce à sepIt et demi

it f à douze et demli cents, et il
Ile 1el:'i pa déraiIsoîînable (le se figru-
ri.r Iun miagasinî dit :"Maga,-Isin au

(i i'nt Magalsin oli touts le., prix
suraitA tejil deuili celîts. Sur une idée
il tissi di st in<'te et noiý>Iiîe e, de nomi-
hî'eîî p<etits îaaisse sont acquis
et du1< L rý(lt;ati<tt1 et ulîte clienîtèe.

NI. - l4î<sn-1I <le l:'a higtn Co.,
a créé ue grande entreprise en treize

a saprès l'a voir î' aînqnencée dans un
pe'tit mtagasîll. Il a f'ait cela avec tn
1)1'!it capital. L'ailîîolie aI joué un
gi'a 11<1l rôle, biîen qpie l'argent qu'on lui
a it c<<nsa<-ré provint, des affaires. Couuu-
iitentiiflnt avec touts les tlèsaîîvantages
iinlitî'<n t à unue petite affaire, ce M.
pa~tr <ile. r-etlterclies et dles méiýtlodes in-
telliguente's, sortit de l'ornière dans la-
<(11'1 le Slggttles lietits magasins.
Malgré sa dépense <le $25,00.0 d'annon-
(-<s, il t rtuve que~ la vitrine est un (les

iilleurs inoYens de' rendlre un mnaga-
sin aittrayanvti. et de le faire dlistingueî'
(1(s a n trl's. Il cro)it qule les petitî dlé-

t ll'îs soc-tupent tropll lyil (le la vi-
t ri ne. Pounrtanut, ('elle-ci doit servir dc
foîndatiton à la pirosperité d'un conm-
invrue. On a lit cela déjà b)ien des
foîis; cependant on peut encore le ré-
péter'.

Ml. Rosshachi est un fervent de la
notîlVeatîté dans; les vitrines. Nagutère,,
(jîtanil ses aflfaires étaienti. beaucoup

Ayant reçu une quantité de liqueurs des assureurs du grand feu éhez L. CHAPUT, FILS & CIE, je
suis en position d'offrir au commerce à des prix moindres que ceux d'importation, les marchandises suivantes:

10 barils de EIIGHLAN4D DEW SCOTCH WVHISKEY, environl 40(l gallons presque à preuve.
18 barils de BEN ALDOCKLEY WHISKEY, environ 700 gallons 3 degrés au-dessus de preuve.
12 barils de LOCE VENACHER, environ 450 gallons, 3 degrés au-dessus de preuve.
5 barils de OLD TODI GIN Bernard 15 degrés au-dessous de preuve.
8 barils de NIGET CAP GIN, 2 degrés au-dessous de preuve.

Toutes ces boissons ont été pesées et jaugées de nouveau, par M. Cameron, vérificateur public ; et je possède un
certificat à cet effet.

En A. CARDINAL,
TeePhon. Main 3329 Z%

Visite ou correspondance sollicitée. 'J,.,, I

Courtier en Gros et
Agent à Commission

iue Saint-Paul, Montréal.


